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UN MOT EN PASSANT

Le taux d'intérêt et la réclame

Ce n e sont pas ceux qui font le plus
d. biruit qui font le pl-us de besogne, dit
i anîcien proverbe, *et noue pourrions

aîjouter, la meilleure besogne.
Il est bo0it, il est même essentiel, quand

mi ,st (laits les affaires, d'attireç le client
t i perspective au, moyen de ]a publicité,
wils dFune publicité sans. tapage, sans
- iips de grosiee caisse assouidissants qui
>ient le charlatan.
Il est même certains genres d 'affaires
lu;exigent une publicité mesurée non

pýis dans son étendue, mais dans sa for-
'let et ses moyens.

lun confrère américain'se plaint de 'a
lîî;îiîre- tapageuse dont certaines ball-

-wsaffichent le taux d'intérêt qu'elles

leurs déposants et fait obser-
iqeces banques, e offrant un taux
I î(îtplus élev'é que-les-banques coni-

'ivrntes, iîesont *pas celles qui rendent
;i:iis (le services, ni les meilleurs ser-

au puîblie.
\ow-,. avons connu de ces banques ait

i.îaiîet nouîs sommes absolument ile
1s (le notre confrère américain.
1-s Iliqtnes qui rendent les meilleurs

iù vs aut public sont celles qui font des
';iîsavec profit, parce qu'elles peu-

tui'l leurs engagements envers leur
iitl.Et une banque ne peut faire

1 lirîfits que si elle fait rapporter aux
*'sdont elle a la gestion un taux d'in-
'i ls élevé qtîe celui qu'elle paie à
(eoîiimeîîatits 'augmenté de ses frais

SIînr n'avoir -pas mis ce principe
P* liille que plus d'une banque 'a
fq'(litint(e de réduire son capital 'ý
'lit dlispar'ition de ses réserve-,.

quîîand iîîîe*haîqne' ent dans l'obliga-
il«lIii arriver à dle telles extrémités,

* l'I! être c-ertain que ses clients en
qjketcar elle leur limite le crédit

te leur coupie complètement, souvent
11)(Minit n'être oùt' la situation des

1
ii~'*iîsexigerait le plus grands

cai)itaux. pour assurer le développement
de leurs entreprises.

Nous sommes évidemment danîs ue
période de prospérité qui demande l'eni-
ploi de capitaux considérables et, comme
danus tous les pays jeunes, les capitaux
ne se reproduisent pas en proportion des
besoins; aussi, voyons-nous partout le
resserrement de l'argent.

Toutes les banques sans exception sont
sollicitées de tous côtés pour de nouvelles
avances et ne peuvent faire face à toutes
lesl demandes, si légitimes soient-elles.

On conçoit, dans ces conditions, comn-
bien" il est difficle à un commer-çant dont
or' restreint le crédit dans une banque.
de trouver ailleurs le crédit qui li se-
r-ait nécessaire pour développer ou main-
tenir son chiffre d'affaires.

La morale est que les banques qui font'
grand tapage du taux élevé qu'elles
paient sur les dépôts ne sont pas celles
qui font les plus brillantes affaires, ni
celles qui traitent -le mieux leur clien-
tèle.

A BAS LA FUMEE!

On semble vouloir au Conseil Munlici-
pal prendre dles mesures plus efficac.îs
pour forcer les mianufacturiers récalci-
trants à employer des fumivores et %~
nious débarrasser de ces nuages de fumée
qui, par moments,' rendent en certains
liux l'air Irrespirable.

Nons applaudirons volontiers à tout-Ži
les dispositions que pourra prendre le
,Coniseil- municipal polir atteindre ce but.

Nous nous sommes laissé .dire que 1"ý
felmivore idéal n'était pas encore invente
et que ce genre <'appareils était, dans
certains cas, à peu près inutile.

Nous croyons sans peine que. quan.l
un chauffeur ne' jette dans son foyer qile
de la poussière d'un charbon gras qu'il
W~ faut à tout instant piquer et repiquer.
ii, furmivore ne puisse arrêter la masse dle
fumée et de suie que produit une telle
poulssière dle charbon.

Si l'inspecteur des chaudières veut .se
rendre compte le l'effet <le l'emploi d'un

mauvais char-bon au point <le vtîe de la
fulmée qui obscurcit et empoisonne l'air
dc -Montréal1, nous lui renouvelons l'invl-
tationî que liQus lui avons dléjà faite dans
lc temps' de -patsser par nos bureaux.

Il y a, danis le bas de la rte St-Gabî-iel,
*trois ou quatre cheminiées qui sembîlent
se disputer la palme pour empester l'at-
niosphère et ntous enpêcher- <le respirecr.

Nous lprions respectueusemenît l'ins-pec-
teur les chiaudières d'avoli' un peu iié
de nous en priant et, ait besoin, eii for-
çant les coupables à se coniformîer aux
règlements relatifs à la nuisantce de. la
fumée.

. A PROPOS DE PAVAGE

Nous félicitons sincèremcent le dépat-'-
nient de la voir-le (le F8xcelletît travail
<le pavage qu'il a enîtrepris daniis le quîar-
tier des affaires et notamment danîs la
rue St-Paul.

Nous avon 's remarqué, en effet, comme
on -l'a prétendu, que le payé <le scorie.3
était moins brîuyanît, mîoins sonore que
le pavé de grès ou <le gr-nuit et que, sous
ce rapport, il serait tout-à-fait accepta-
lie s'il,était. interdit <le faire trotter' les
chevaux attelés aux lourdes voitures
dans les iîes pavées eii blocs (le scories.
Quand les chevauîx tt'ottent, le rouîlemett
les lour'ds camions surî ce pavé fait un

bruit absolumntt assouridissant; on pour-
t'ait -éviter ce brutit, c'omme nuîs venons
de le dire.

Puisque le udépar'temnît île la voirie est
animé des meilleures initentionîs envers
le quîartier' îles affaires, nbus ci'o)yoit île-
voir attirer son attention suir lu piartie (le
la rue St-Gabriel comprise entre ja rite
St-Paul et la rnu' Notre-Dame.

Cette partie <le rite pavée en blocs île
bois est autanît que possible évitée par
les charretiers, tellement elle est dan-
gereu-se polir les chevaux. Mais dants
cette par'tie de rte, il y a îles ludîtstrie*s
et des commerçants qui, boit gr-é, mal
gré, doivent recevçir <les marchand<ises
lourdles. pesantes et en quantité.

Le pavage eni bois, qui a reçu sa c.on-
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